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    Prologue
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    Le démon colossal soufflait du feu à chaque expiration. Au tressaillement de ses mains griffues, on devinait chez lui un violent désir de dérouler le fouet ardent accroché à sa hanche. C’était Balor, le spécimen le plus redoutable d’une espèce massive et puissante : immenses ailes de chauve-souris, fouet de feu, épée de foudre et sens inné du combat. Les démons qui prenaient son nom et sa forme étaient les généraux des Abysses. Ils dirigeaient les armées des princes-démons à l’occasion des guerres incessantes qui meurtrissaient ce plan d’existence lugubre et fuligineux.


    Balor mourait d’envie d’empoigner ses armes… mais n’osait pas. La créature qui se tenait devant lui, mi-araignée mi-drow sculpturale, n’était pas venue l’enrôler.


    Loin de là.


    — Tu veux me frapper ? lança la Reine Araignée.


    Ses huit pattes d’arachnide cliquetaient sur la pierre tandis qu’elle s’agitait autour de Balor. Derrière elle gisaient des carcasses de démons mineurs : mânes déchiquetés, barlguras réduits en charpie, démons d’ombre qui, vidés de leur énergie vitale, formaient au sol de petits nuages noirs.


    — Pourquoi venir ici, Lolth ? gronda Balor. Pourquoi détruire mes serviteurs ? Je ne suis pas en guerre. Ni contre toi ni contre quiconque. Et au service de personne.


    La Reine Araignée fit pivoter son buste de drow afin de contempler le carnage qu’elle venait de perpétrer.


    — Pour tromper l’ennui, sans doute. Aucune importance.


    Balor poussa un grondement sourd sans se départir de son calme. Cette affaire cachait quelque chose, un danger quelconque. Lolth avait beaucoup fréquenté le balor Errtu dans un passé récent, et Errtu était son plus grand rival.


    — Tu n’as pas répondu à ma question, insista Lolth. Veux-tu me frapper, oui ou non ?


    Balor était bien incapable de faire cesser les tressaillements de ses mains griffues. Si, au fil des siècles, il avait servi tous les princes-démons, Lolth ne lui inspirait que mépris. Elle différait des autres seigneurs des Abysses par son statut de déesse vénérée sur le plan Matériel primaire : les mortels insignifiants qui lui adressaient des prières n’étaient à ses yeux que de la… nourriture. Qu’elle prenne la forme d’une araignée, d’une drow ou d’une autre créature, elle se désintéressait des Abysses. Ses ambitions étaient ailleurs.


    — Vas-y, l’invita Lolth.


    Balor laissa échapper un nouveau grondement. Il mourait d’envie d’obtempérer.


    — Quel dommage que tu ne puisses pas, poursuivit Lolth. Tout ça parce que j’ai le pouvoir de t’annihiler d’un mot… ou de te muer en être inférieur.


    Les narines de Balor frémirent ; du feu s’en échappa. Elle ne se vantait pas. Souveraine des Abysses, elle jouissait en effet d’un pouvoir absolu sur les créatures telles que lui. Ailleurs, Balor pourrait s’attaquer à elle – quel plaisir ce serait ! – mais, ici-bas, c’était impossible.


    — Je ne t’oblitérerai pas, promit Lolth. Je suis curieuse, être de feu. Ton fouet m’intrigue depuis fort longtemps. Comment mordent ses flammes ? Elles peuvent faire fondre les chairs d’un mâne, d’accord, mais qu’en est-il de la peau d’une déesse ? Je ne crains pas ton feu, Balor.


    Le démon resta de marbre.


    — Je ne t’oblitérerai pas, répéta froidement la Reine Araignée. Tu as les faveurs de Baphomet et de Kostchtchie. Pour délectable que soit la perspective de contempler l’annihilation du puissant Balor, tu es indigne des tracas que cela ne manquerait pas d’entraîner.


    Le cerveau de Balor fonctionna à toute allure. Baphomet l’avait en effet placé à la tête de ses légions dans un passé récent et Kostchtchie, Prince du Courroux, recourait très régulièrement à ses « bons et loyaux » services. Que manigançait Lolth ? Pourquoi venir ici, dans son château ?


    — Je n’ai joué aucun rôle dans l’échec de Tiamat, se défendit-il.


    La visite de Lolth était-elle motivée par ce qui se murmurait aux Abysses ? La Reine Araignée aurait prêté main-forte aux sbires de la grande semeuse d’apocalypse afin de ressusciter Tiamat dans sa demeure du plan Matériel primaire. L’exploit demandait un effort monumental aux dragons qui, disait-on, avaient subi un revers cuisant.


    — Je serais pourtant ravi de voir cette sorcière disparaître, poursuivit le démon.


    — Je n’ai proféré aucune accusation, rétorqua sèchement Lolth.


    — Pourquoi, alors ? s’emporta Balor. (Des flammèches fusaient de sa gueule béante comme autant de postillons.) Que fais-tu ici, Reine Démon ? Pour quelle raison venir me narguer ?


    — Depuis quand Balor confond-il défier et narguer ?


    — Un défi ? Plutôt une provocation… un vulgaire prétexte !


    — Frappe-moi !


    — Non !


    — Très bien, dans ce cas je t’annihile ! promit Lolth.


    Ses yeux lançaient des éclairs.


    Sans s’en rendre compte, Balor se retrouva avec son épée de foudre brandie et son fouet de flammes déroulé.


    Lolth se cabra aussitôt. Ses quatre pattes avant s’agitaient devant elle. Les bras levés, elle s’était muée en férocité incarnée. Sa bouche béait au-delà de ce qu’on aurait cru possible et un sifflement assourdissant en émanait.


    Quand Balor leva le bras qui tenait son fouet, la langue de flammes décrivit une arabesque loin au-dessus de son épaule. Il eut l’impression d’avoir plongé le bras dans de l’eau : derrière lui, quelque chose le retenait et freinait son geste.


    Une odeur de toile d’araignée brûlée se mêla au perpétuel relent sulfureux des Abysses alors qu’un souffle violent le poussait. Balor n’eut pas besoin de se retourner pour comprendre qu’un brasier ronflait derrière lui. Avec un rugissement de défi, le monstre libéra son bras d’un coup sec et fit claquer son fouet sur Lolth.


    Les antérieurs bloqués, la déesse sentit la langue de feu tracer un profond sillon sur sa carapace. Le cri qu’elle poussa trahissait davantage de plaisir que de douleur.


    La Reine Araignée riposta sans attendre. Des traits de foudre jaillirent de ses phalanges tandis qu’elle s’acharnait sur Balor avec les pattes avant.


    Et ce n’était pas tout. Autour de lui, le démon vit qu’un lacis arachnéen était en train de se tisser. La toile de Lolth. Avec, sur chaque filament, une araignée vorace.


    Le fouet claqua de nouveau ; Balor enchaîna avec son épée. Au poids de la lame s’ajouta une décharge de foudre si monumentale que Lolth recula de plusieurs mètres.


    Elle revint aussitôt à la charge. Les arcs électriques qui fusaient de ses doigts meurtrissaient Balor, des flammes dansaient dans ses yeux. Elle vomit un flot de poison corrosif.


    Quand Balor voulut récidiver avec son fouet, la toile le happa plus complètement. Aussi mobile qu’un écran de fumée, elle paraissait obéir à sa créatrice. Il déploya en vain ses ailes immenses dans l’espoir de se libérer. Le mur filandreux se refermait sur lui ; d’innombrables araignées entreprirent de le dévorer vif.


    Balor porta un nouveau coup d’épée. Aux ravages provoqués par la lame, la Reine Araignée réagit… par un cri d’extase. Et, quand il essaya de se remettre en garde, le démon découvrit que son épée était bloquée.


    Un rapide coup d’œil lui permit de constater que Lolth en tenait fermement la lame.


    Dans sa main nue !


    Aux abois, il suscita une nouvelle décharge de foudre, peut-être la plus puissante qu’il ait jamais invoquée, qui inonda la lame et pénétra dans la main de Lolth par la plaie béante que le tranchant avait ouverte. Elle accepta sans broncher cet afflux d’électricité, qui parcourut sa grande carcasse d’un bout à l’autre et rejaillit de sa main libre en une onde de choc qui semblait cumuler sa propre énergie et celle de Balor. Frappé de plein fouet, il recula.


    Il arracha son épée, et perçut cette fois de la douleur dans le cri de Lolth. Sa joie fut, hélas ! de courte durée : dans son dos, un contact mou lui fit comprendre que le mur de toile l’avait une nouvelle fois happé. En se démenant, il ne parvint qu’à s’engluer un peu plus.


    Balor posa un regard chargé de haine sur Lolth. Celle-ci souriait en brandissant un moignon d’où jaillissait un geyser de sang.


    La Reine Araignée vomit de nouveau sur lui. Couvert de bave venimeuse, Balor sentit le poison agir. La déesse pria son million d’araignées d’envelopper totalement le démon. Elles s’empressèrent de tisser un immense cocon autour de lui tout en redoublant d’efforts pour le mordre.


    Le fouet de Balor claqua dans le vide, son geste ayant été affaibli par la gangue de toile et l’effet du venin.


    Comme en apesanteur, il ne sentait plus rien hormis le poison de Lolth et les milliers de morsures de ses servantes acharnées.


    Il connaissait l’effet le plus insidieux de la toxine de la Reine Araignée : la confusion mentale. Un brouillard tenace qui se jouait des défenses magiques aussi sûrement qu’un globe d’invulnérabilité.


    Pris dans la toile, Balor se retrouva suspendu la tête en bas, tel un trophée.


    Et les araignées de Lolth le mordaient sans relâche. Il entendit la déesse promettre qu’elles allaient s’acharner sur lui pendant dix ans.
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    Les yeux rouges de Mère Matrone Quenthel Baenre brûlaient d’un éclat qui contrastait avec son calme apparent. Gromph s’émerveilla du contrôle dont elle faisait preuve après l’image qu’il venait de lui révéler dans le bassin de scrutation. Le tour de force qu’elle avait orchestré dans les Marches d’Argent, l’Assombrissement, n’était plus. Le soleil brillait sur Luruar ; les orques couraient se réfugier dans leurs cavernes à flanc de montagne.


    — Les agents de Bregan D’aerthe annoncent que c’est Drizzt Do’Urden qui a permis la dissipation du rituel de Tsabrak, précisa Gromph afin de remuer le couteau dans la plaie.


    L’archimage savait très bien comment s’était conclu l’Assombrissement magique puisqu’il en avait été l’agent. En se servant de Drizzt comme vecteur involontaire, il avait lui-même dissipé le phénomène.


    — L’épouse humaine de Drizzt, une autre Élue de Mailikki d’après ce que nous savons, en a versé des larmes de joie. Non contente d’avoir perdu la guerre de la Toile, dame Lolth a perdu celle des Marches d’Argent.


    — Surveille tes propos, frère, lança la matriarche Baenre d’une voix glaciale.


    Ses paupières réduites à deux fentes accentuaient le caractère implacable de son visage anguleux.


    — Très juste et bien conseillé, Mère Matrone, répondit Gromph en s’inclinant avec déférence. J’aurais dû dire que les pions de dame Lolth ont été vaincus par ceux de Mailikki. Cet échec…


    — N’est pas le nôtre, l’interrompit sèchement Quenthel. Nous n’étions plus sur place, ayant mené à bien tout ce que nous avions prévu d’accomplir. Notre heure en surface était passée, nos gains laissés à ces idiots d’orques que nous savions condamnés à tout perdre en peu de temps. Aucune importance pour nous.


    — Mais certes pas pour Mère Matrone Zeerith et sa jeune cité, rétorqua l’archimage. Le pouvoir de dame Lolth que Tsabrak Xorlarrin a canalisé vient d’être surclassé par un hérétique qui n’est même pas versé dans l’Art. Sa famille et sa cité ont beaucoup souffert de cette campagne. Sauf erreur de ma part, sur près de cent vingt elfes noirs tués au cours de la guerre des Marches d’Argent, plus de quatre sur cinq étaient des drows de Q’Xorlarrin.


    — Elle va requérir notre aide, évidemment, dit la matriarche Baenre comme si c’était une bonne chose.


    Mais Gromph ne comptait pas laisser Quenthel s’en tirer à si bon compte.


    — Ta position est compromise.


    La pique fit se redresser Quenthel. Ses yeux se remirent à brasiller dangereusement.


    — Tu n’as rien à craindre de dame Lolth, s’empressa d’ajouter Gromph. Du côté des autres matrones, en revanche… Tu leur as mené la vie dure. Tos’un Armgo est mort, son iblith de fille a disparu, et Mez’Barris a perdu son seul représentant dans la Huitième Maison de Menzoberranzan. De ce fait, elle va regarder la Maison Do’Urden ressuscitée d’un très mauvais œil.


    — Je vais l’autoriser à nommer un autre noble Barrison Del’Armgo dans la hiérarchie Do’Urden.


    — Elle refusera.


    Quenthel était visiblement décidée à réfuter cette assertion, mais manquait d’arguments pour s’y opposer.


    — Les Hunzrin détestent les Xorlarrin, rappela Gromph. Pire encore, ils haïssent l’idée même de Q’Xorlarrin, une cité qui menace leur hégémonie commerciale. Quant aux Melarn, ils exècrent… tout le monde. Si ces fanatiques que sont les prêtresses Melarn se persuadent que l’échec de Tsabrak et les pertes subies par la Maison Xorlarrin sont un signe du déplaisir de Lolth, elles feront certainement cause commune avec les Hunzrin pour… (Il laissa sa voix s’éteindre et poussa un profond soupir.) Eh bien, disons que ce petit monde risque de mettre un terme abrupt à l’expérience d’une cité-sœur si proche de la surface ?


    Ce doux euphémisme n’impressionna pas sa sœur. Ce n’était pas le but recherché. Ses piques verbales étaient destinées à user les nerfs de Quenthel, à lui forcer la main.


    À la pousser à la faute.


    — Penses-tu que ces menaces m’échappent, archimage ? repartit froidement la mère matrone, redevenue maîtresse d’elle-même. Ou me crois-tu incapable d’y remédier ? Ton manque de confiance est à la fois touchant et insultant. Tu serais bien avisé de réfléchir à ce double constat.


    Gromph prit congé après s’être fendu d’une dernière révérence. Au moment de sortir, il lança par-dessus son épaule :


    — Et toi, n’oublie pas la perte d’un dragon. Ni la tentative avortée des disciples de Tiamat visant à la ramener sur le plan Matériel primaire.


    La matriarche Baenre tiqua malgré ses dehors impassibles. Les dragons chromatiques – rouges, bleus, blancs, verts et noirs – s’étaient mis d’accord pour amasser le butin nécessaire au retour de leur déesse Tiamat et de son château grandiose. Un retour synonyme de mort et de destruction à grande échelle.


    Mais ils avaient échoué. Et les manigances de Quenthel avaient conduit à la mort d’un dragon blanc, Aurbangras, fils du puissant Arauthator. Lequel avait jugé plus sage de regagner son antre de glace.


    Dame Lolth semblait voir d’un bon œil l’entreprise des dragons chromatiques. À travers la mère matrone, elle avait décidé d’enrôler les « blancs » et insisté pour qu’Arauthator et son fils reçoivent une part conséquente du butin.


    Là encore, les choses avaient mal tourné.


    Gromph opina en prenant soin de cacher la satisfaction qu’il tirait du malaise de Quenthel. Il quitta les appartements de la matriarche, mais pas la Maison Baenre : une autre affaire urgente nécessitait sa pleine et entière attention.


    Il arriva dans ses quartiers privés, une enfilade de pièces où il résidait rarement mais qu’occupait la nouvelle haute prêtresse du clan, Minolin Fey-Baenre, épouse de Gromph et mère d’une enfant de la plus haute importance.
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    Sitôt Gromph sorti de chez elle, Quenthel vérifia ses protections magiques et ses mesures antiscrutation, débita une série d’invectives… et déchaîna sa fureur divine. Bilan : deux serviteurs à l’agonie et un mort.


    Mère Matrone Zeerith l’avait déjà contactée pour mendier de l’aide et des informations. Elle redoutait précisément l’alliance Hunzrin et Melarn évoquée par Gromph. Sa Maison et sa cité de Q’Xorlarrin étaient saignées à blanc. La liste des disparus et des victimes laissait songeur. Deux nobles, le magicien Ravel et la haute prêtresse Saribel, dépêchés à la Maison Do’Urden ; sa fille aînée Berellip, assassinée par Drizzt et ses complices ; le maître d’armes du clan, le grand Jearth, mort au cours d’une expédition ridicule sur les étendues glacées du Valbise ; et enfin une centaine de guerriers et de magiciens tués dans les Marches d’Argent.


    Aux yeux de Quenthel, les malheurs de Zeerith n’étaient pas à proprement parler une mauvaise chose. Q’Xorlarrin se devait de rester une dépendance du clan Baenre même si, officiellement, c’était une « cité-sœur » de Menzoberranzan. Conjointement à Bregan D’aerthe, Q’Xorlarrin était, pour les Baenre, un moyen de concurrencer les Hunzrin dans les échanges commerciaux avec la surface. Là résidait en effet l’unique défaut de la cuirasse Baenre, le seul avantage que possédaient ses rivales sur la toute-puissante Première Maison de Menzoberranzan.


    La mort annoncée de Tos’un Armgo n’inquiétait pas davantage Quenthel : longtemps déserteur, méprisé par la matriarche de son clan, il n’avait jamais dépassé le statut de noble mineur au sein de la Maison Barrison Del’Armgo.


    La combinaison de ces deux éléments, à quoi il fallait ajouter la mort d’un dragon blanc et la destruction de l’Assombrissement de dame Lolth, risquait en revanche de créer des remous. Si jamais Mez’Barris faisait cause commune avec les clans Hunzrin et Melarn, la Maison Baenre aurait affaire à trois familles majeures en défendant Q’Xorlarrin. Dans ces conditions, les Vandree – Septième Maison de Menzoberranzan – risquaient fort de se rallier aux conjurés.


    Les autres membres du conseil régnant étaient de son côté. Mais iraient-ils jusqu’à faire entrer en lice leurs guerriers, prêtresses et magiciens ?


    Il s’agissait de Maisons drows, après tout. La loyauté n’entrait pas en ligne de compte. Les clans étaient alliés… de circonstance. En outre, Quenthel n’y était pas allée de main morte avec les autres matriarches : elle avait en effet créé des frictions lors de l’aventure dans les Marches d’Argent en ressuscitant la Maison Do’Urden – et en nommant à sa tête une darthiir, une elfe de la surface.


    Mère Matrone Baenre les avait poussées à bout, humiliées, pour démontrer sa supériorité et les remettre à leur place. La manœuvre avait porté ses fruits jusqu’ici, mais la récente victoire des royaumes de Luruar promettait des turbulences terribles.


    — Il en a toujours été ainsi, s’admonesta-t-elle en tirant un trait sur la fin prématurée de l’Assombrissement et la mort d’un dragon blanc – sans oublier de biffer le revers cuisant subi par Tiamat.


    Quenthel opina et ferma les yeux. Elle restait la matrone Baenre. La favorite de Lolth. Elle le sentait au plus profond d’elle-même.


    Elle tenait fermement tout Menzoberranzan dans sa poigne de fer, conformément aux exigences exprimées par sa déesse.


    Mais comment maintenir cette étreinte en des temps périlleux et incertains ?


    Quenthel entra en méditation et s’en alla explorer des souvenirs qui n’étaient pas les siens. La mémoire de sa mère, Yvonnel, héritée télépathiquement par les tentacules du flagelleur mental qui était autrefois le premier conseiller de l’Éternelle. Des souvenirs qu’elle passa une nouvelle fois en revue.


    Elle vit Menzoberranzan sous un jour inédit. L’immense caverne qui abritait la cité lui apparut plus naturelle, moins façonnée par les artisans drows, bien moins éclairée qu’elle l’était en l’an 1485 par les lueurs féeriques des grandes Maisons et l’éclat de Narbondel, la stalagmite-horloge.


    Quenthel sut qu’elle contemplait les premiers jours de la ville, une époque tumultueuse où le bâti se limitait à quelques poches éparses.


    C’était dans cette atmosphère que les Baenre avaient pris l’ascendant. Le clan avait prospéré sur l’instabilité quasi totale.


    Elle vit les drows.


    Elle vit les démons.


    Tant de démons ! Des dizaines, des centaines : mânes insignifiants, la piétaille des Abysses, mais aussi des spécimens plus redoutables. Glabrezus, mariliths, nalfeshnies, jusqu’aux surpuissants balors. Ils sillonnaient les rues, ravageaient, festoyaient, prenaient part à des orgies avec les drows, à des batailles contre les elfes noirs, obéissaient en résumé à la première impulsion qui traversait une psyché tournée d’un bloc vers le chaos et la destruction.


    Le chaos était partout !


    Partout mais superficiel, comprit Mère Matrone Baenre, comme ces bagarres d’auberge qui éclatent invariablement dans n’importe quelle cité où règne l’ordre militaire.


    Un chaos superficiel… et suffisant. Les démons provoquaient assez de malheur, d’agitation, pour occuper à plein-temps les Maisons subalternes. Incapables de s’organiser, de comploter avec tous ces monstres qui frappaient – au sens propre – à leur porte, elles avaient laissé le champ libre à l’irrésistible ascension du clan Baenre.


    Quenthel contempla avec ravissement une image empruntée à ses pseudo-souvenirs, où un balor combattait une bande de chasmes insectoïdes.


    Même aux premiers temps de Menzoberranzan, les démons ne représentaient pas une menace sérieuse pour les grandes Maisons. Ils étaient bien incapables de discipliner leurs troupes. De ce fait, ils ne pesaient pas lourd face à l’ordre imposé par les clans Baenre et Fey-Branche.


    Leur nombre dans les rues de la cité faisait en revanche planer une menace constante sur les matrones des familles mineures. Occupés à survivre, les petits clans pensaient à autre chose qu’à s’en prendre au voisin.


    Quenthel cilla et ses yeux rouges pétillèrent. Quelle glorieuse révélation !


    — Le chaos engendre l’ordre, murmura-t-elle.


    Les souvenirs d’Yvonnel l’Éternelle lui avaient montré la voie.


    — Non, corrigea-t-elle à voix haute en secouant la tête. (Cette éventualité proprement démoniaque ne pouvait être que d’inspiration divine.) C’est dame Lolth qui me montre la voie.
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    Les piques adressées à sa sœur n’avaient pas suffi à dissiper l’humeur maussade de Gromph. En admettant qu’il parvienne à la renverser et à anéantir toutes les matrones et les hautes prêtresses de la cité, en quoi cela l’avancerait-il ?


    Il n’était qu’un simple mâle. Dame Lolth avait eu beau s’intéresser à la Toile, un domaine sur lequel Gromph régnait plus que tout autre elfe noir depuis des siècles, voire des millénaires et peut-être dans toute l’histoire de sa race, la Reine Araignée n’avait pas manifesté la moindre gratitude envers l’archimage et ses condisciples du sexe « fort ».


    À l’exception des rares prêtresses désireuses de diversifier leur répertoire magique, Sorcere, l’école drow de magie profane placée sous l’autorité de Gromph, ne formait que des mâles depuis sa création. Mais quand la Toile s’était muée en toile d’araignée en même temps que dame Lolth cherchait à s’emparer du domaine de la déesse Mystra, les Maisons nobles s’étaient empressées d’envoyer leurs filles étudier à Sorcere.


    Les matrones – avec la bénédiction de Lolth – ne souffraient pas de voir les mâles de Menzoberranzan en position avantageuse dans quelque registre sérieux que ce soit.


    De là à ce que Gromph perde son statut d’archimage, il n’y avait qu’un pas.


    Mais la Toile avait échappé à Lolth. Gromph en avait acquis la certitude bien qu’il ignorât, à ce stade, les détails de cet échec. L’Art ayant quitté les rets de la Reine Araignée, il y avait fort à parier que l’école de magie perdrait tout intérêt aux yeux des matriarches. Gromph pourrait conserver son statut d’archimage. Plus amer que jamais, il comprit surtout qu’il resterait un « simple mâle » à Menzoberranzan.


    Enfin, peut-être pas, songea-t-il en poussant la porte de ses appartements privés. Assise dans un siège à haut dossier, Minolin Fey donnait le sein à la minuscule Yvonnel.


    — Pas trop tôt, bafouilla l’enfant.


    Bébé Yvonnel tourna la tête pour poser un regard acéré sur l’archimage. Son aspect menaçant n’était amoindri que par le filet de lait maternel qui lui coulait sur le menton.


    Ses yeux ! Quels yeux !


    Gromph se les rappelait comme si c’était hier. Un seul regard noir avait suffi à bébé Yvonnel pour ramener l’aîné des drows mille ans en arrière, à la cour d’Yvonnel, sa mère.


    — Où est Methil ? glapit la gamine.


    L’horrible illithid avait insufflé les souvenirs et les connaissances d’Yvonnel l’Éternelle, mère de Gromph et détentrice du plus long règne sur Menzoberranzan, dans le cortex malléable de cet être minuscule avant que le bébé vienne au monde.


    — Je t’avais ordonné de venir avec Methil.


    — Il arrive, il arrive, assura Gromph. J’étais avec la mère matrone.


    Bébé Yvonnel fit entendre un grognement de fauve.


    Gromph s’inclina avec déférence devant sa fille.


    La porte du fond vit émerger un serviteur, un hideux yochlol ressemblant à une immense bougie grise à demi fondue et dotée de tentacules.


    — L’illithid est ici pour votre leçon, Yvonnel, annonça l’être démoniaque d’une voix empâtée et caverneuse, où perçait paradoxalement l’amorce d’un cri suraigu.


    Le démon glissa jusqu’à la petite en laissant derrière lui un sillon gluant. Quand ses tentacules s’étirèrent pour étreindre le bébé, il apparut nettement que Minolin Fey était ravie d’en être débarrassée.


    Le yochlol quitta la pièce et claqua la porte avec l’un de ses tentacules.


    Minolin se vautra dans le siège à haut dossier sans prendre la peine de recouvrir sa poitrine maculée. Sa respiration était heurtée, remarqua Gromph, et elle épiait la porte avec une expression qui confinait à la peur panique.


    — Magnifique, n’est-ce pas ? s’enquit Gromph. Notre enfant, précisa-t-il en voyant la haute prêtresse écarquiller les yeux.


    La déglutition sonore de Minolin Fey le fit glousser. Quels que puissent être ses sentiments, jamais elle n’oserait s’en prendre à Yvonnel. Elle obéirait à la lettre aux injonctions de l’avatar de Lolth car, au plus profond d’elle-même, Minolin Fey était une lâche. Au temps où ils conspiraient ensemble à la chute de Quenthel – avant la fin de la magepeste et l’Assombrissement, avant que Methil ne transmette à Quenthel la mémoire de l’Éternelle comme il l’avait fait par la suite pour l’enfant à naître –, Minolin était restée en retrait. Elle avait incité les autres conjurés à partir sans elle en quête de K’yorl Oblodra dans les Abysses, manœuvré pour que ce soient d’autres Maisons que la sienne qui subissent le courroux de la matriarche Baenre si les choses tournaient mal.


    — Tu ne peux pas comprendre ! s’emporta Minolin Fey avec une virulence inédite.


    — Plaît-il ?


    — Sentir son corps profané de la sorte…


    La haute prêtresse baissa les yeux. Le ressort brisé, elle offrait un spectacle pitoyable.


    — Ces tentacules d’illithid qui envahissent la chair, qui sondent, poursuivit-elle à grand-peine. Tu ne peux pas comprendre, époux.


    Elle osa relever les yeux et découvrit le regard noir de Gromph.


    — Tu ignores tout de ce que je sais ou ne sais pas, Minolin Fey-Branche.


    La référence à sa Maison d’origine de rang inférieur, en lieu et place du nom Baenre, était lourde de sous-entendus.


    — Tu n’es pas une femme, souffla Minolin. Il n’y a rien de plus… intime.


    — Je ne suis pas une femme, répéta Gromph. Il n’est pas un jour sans qu’on me le rappelle.


    Minolin Fey secoua la tête pour manifester sa répugnance.


    — L’enfant…


    — … régnera sur Menzoberranzan, compléta Gromph.


    — Dans cinquante ans ? Un siècle ?


    — Nous verrons.


    Gromph tourna les talons et se dirigea vers le couloir.


    — Il reste K’yorl, osa glisser Minolin Fey en référence à leur ancien complot contre Quenthel.


    L’archimage resta quelques secondes le regard rivé sur la porte. Quand il fit volte-face, ses narines frémissaient et ses pupilles lançaient des éclairs.


    — Ce n’est plus Quenthel qui est mère matrone à Menzoberranzan, prévint-il. Plus seulement Quenthel, en tout cas. Elle en sait aussi long que l’Éternelle, et autant que ce que notre petite Yvonnel est amenée à savoir.


    — Mais encore… ?


    — L’histoire de notre peuple, les desseins de la Reine Araignée jusque dans leurs moindres détails, toutes les manigances ourdies par les Maisons passées et présentes. Tâche de ne pas l’oublier, Minolin Fey. Notre union m’a été profitable. (Il tourna la tête vers l’issue empruntée par le yochlol et bébé Yvonnel.) Mais sache que, si tu complotes et provoques l’ire de Quenthel – de Mère Matrone Baenre –, je ne te protégerai pas. Bien au contraire. Je te détruirai pour mieux servir ma sœur bien-aimée.


    Incapable de soutenir son regard, Minolin baissa les yeux.


    — Prends soin de notre enfant, épouse. Il y va de ta survie.


    — Elle m’avilit, murmura la haute prêtresse.


    Gromph, qui s’apprêtait à s’en aller, se retourna une nouvelle fois vers elle.


    — Comment ?


    — La petite.


    — La petite t’avilit ?


    Minolin hocha la tête. Gromph gloussa de plus belle.


    — Comprends-tu ce qu’elle est en train de devenir ? Il est logique qu’elle te rabaisse, qu’elle se moque de toi. Mais sois sans crainte. Si elle est bien traitée et que la tétée lui convient, qui sait ? elle pourrait décider de ne pas t’annihiler avec un sort accordé par Lolth.


    Gloussant toujours mais d’aussi méchante humeur qu’en arrivant, l’archimage prit congé.


    Plus tard dans la journée, il apprit qu’un démon majeur – un glabrezu massif, quatre bras et mufle de chien – rôdait dans Menzoberranzan près de la Maison Baenre. Un messager lui porta peu après les instructions de Quenthel : d’autres démons allaient suivre, interdiction de les tuer ou de les bannir sauf absolue nécessité.


    Son amertume grimpa d’un cran supplémentaire.


     


    [image: ]


     


    Assise à la « patte » avant droit de la table du conseil en forme d’araignée, Mez’Barris Armgo tremblait ostensiblement. La haute prêtresse Sos’Umptu Baenre venait d’annoncer que des éclaireurs avaient repéré Tiago Do’Urden bien vivant au terme d’un compte rendu presque exhaustif et exact de la guerre des Marches d’Argent. Elle avait en effet omis un détail qui n’en était pas un, le retour du soleil dans cette région du Monde du Dessus après la dissipation de l’Assombrissement, et menti à propos de Tiago dans l’unique dessein d’agacer la matriarche de la Deuxième Maison.


    — Un problème, Mère Matrone Mez’Barris ? s’enquit Quenthel.


    Sos’Umptu était retournée s’asseoir au bas bout de la table, au neuvième siège fraîchement créé du conseil régnant, entre les dirigeantes Vandree et Do’Urden.


    — Plusieurs, rétorqua la matriarche Barrison Del’Armgo. Trop nombreux pour le temps qui nous est imparti, je le crains.


    — Veuillez nous exposer le plus récent.


    — Vous n’avez pas entendu les propos tenus par votre sœur ?


    Mère Matrone Baenre se contenta de hausser les épaules.


    — Des drows nobles ont été tués, dit Mez’Barris.


    — C’est monnaie courante, s’empressa d’énoncer Miz’ri Mizzrym, matrone de la Quatrième Maison.


    Miz’ri s’était, de fil en aiguille, muée en colporteuse de ce que Quenthel ne souhaitait pas dire elle-même. Mez’Barris contempla tour à tour Miz’ri, Vadalma Tlabbar et Byrtyn Fey : l’alliance entre les Baenre et les Troisième, Quatrième et Cinquième Maisons de Menzoberranzan était devenue dangereusement solide.


    Mez’Barris devait briser cette alliance pour sortir de l’ombre étouffante que faisait peser cette sorcière de Quenthel. Elle reporta son attention sur Miz’ri et se fendit d’un sourire entendu en louchant sur son collier serti de pierres précieuses. La rumeur affirmait que le clan Mizzrym traitait avec les ennemis de Menzoberranzan, y compris avec les gnomes des profondeurs de Blingdenpierre. Rien d’étonnant à voir Miz’ri exhiber ce somptueux bijou !


    Voilà qui pouvait expliquer l’emprise des Baenre sur Miz’ri. La Maison Mizzrym ne faisait pas mystère de ses velléités de commerce tous azimuts pour concurrencer les dangereux Hunzrin ; Quenthel fermait peut-être les yeux sur le négoce illicite avec un ennemi honni comme Blingdenpierre… sous conditions.


    Simple intuition, certes, mais qui méritait une enquête approfondie.


    — Sachant Tiago vivant, relança Mez’Barris, il est quand même curieux de constater que, de tous les nobles Do’Urden partis en guerre, les deux seules victimes sont de la même lignée.


    — Faut-il en conclure que vous considérez la fille sang-mêlé de Tos’un, une darthiir, membre à part entière de la Maison Barrison Del’Armgo ? demanda Dahlia, alias Matrone Darthiir Do’Urden.


    À l’exception des deux Baenre, tout le conseil régnant s’offusqua à l’unisson. La pique était brutale, certes, mais ce qui scandalisait le plus les matrones, y compris les alliées du clan Baenre, c’était le fait que cette fieffée elfe, vulgaire pantin de la Mère Matrone Baenre, ait été choisie pour proférer cette accusation.


    Assise à côté de Dahlia, la haute prêtresse Sos’Umptu Baenre afficha un grand sourire. Le message était clair ; peu importait que les ficelles de la marionnette soient grossières.


    — Tos’un Armgo a connu une mort honorable, énonça fièrement Quenthel afin de détourner la conversation avant qu’elle vire à la bataille rangée. Il chevauchait Aurbangras, fils d’Arauthator, tandis que Tiago était sur la Vieille Mort Blanche. C’est là, au-dessus du champ de bataille, qu’ils ont croisé l’ennemi et livré un combat épique à deux dragons de cuivre. Concernant votre remarque, Mère Matrone Mez’Barris, veuillez prendre en considération que personne, à Menzoberranzan, n’a prise sur les dragons. Spécialement les métalliques.


    — Et Doum’wielle ? lâcha Mez’Barris, qui le regretta aussitôt, surtout après la remarque acerbe de Matrone Darthiir.


    Sept des neuf membres du conseil régnant la raillèrent ouvertement. Seule Zhindia Melarn de la Sixième Maison resta renfrognée. Elle devait soupçonner la même chose que Mez’Barris : ce n’était pas un hasard si Tos’un Armgo et sa fille Doum’wielle étaient les seuls à ne pas être revenus de la campagne en surface. Les trois autres – Tiago Baenre, Ravel Xorlarrin, Saribel Xorlarrin-Baenre – allaient d’évidence reprendre leur place au sein de la Maison Do’Urden ressuscitée.


    Mez’Barris pouvait faire une croix sur ses rêves d’influence dans l’enclave Do’Urden.


    Menzoberranzan était aux mains de Mère Matrone Baenre.


    Pour l’instant.


    Mez’Barris épia Zhindia Melarn. Elle n’avait jamais porté dans son cœur ce ramassis de fanatiques. Pour autant, le moment était venu de conclure une alliance avec les Melarn pour freiner l’hégémonie grandissante de Quenthel.


    Nouveau coup d’œil à Miz’ri Mizzrym : ses liens avec les Baenre ne demandaient qu’à céder. Miz’ri marchait sur le fil du rasoir avec ses velléités de rivalité marchande. Ses « alliés » Baenre avaient des antennes jusqu’à la surface par l’entremise de Bregan D’aerthe et de la jeune cité de Q’Xorlarrin, qui virait de plus en plus à l’annexe Baenre.


    Restait le cas à part des Hunzrin, bien plus puissants que leur rang au conseil régnant le laissait entendre… et franchement furieux que Quenthel ait fait renaître de ses cendres la Maison Do’Urden. Ce tour de passe-passe avait contrarié l’ascension attendue des autres clans après le départ de la famille Xorlarrin. Quant à Bregan D’aerthe, l’organisation mercenaire était bien moins docile et prévisible que les matrones l’admettaient de vive voix.


    Les défauts abondaient dans la cuirasse de Quenthel – surtout depuis la mainmise avortée de la Reine Araignée sur la Toile. En outre, tout le monde s’accordait à dire que la guerre avait saigné Q’Xorlarrin à blanc ; Zeerith devait déjà pleurnicher auprès de Quenthel. Si plusieurs clans drows lançaient un assaut conjoint sur Q’Xorlarrin, la Maison Baenre pourrait-elle dépêcher les renforts nécessaires ?


    La fragilité de l’alliance apparut plus clairement encore quand Byrtyn Fey, ralliée de fraîche date, changea de sujet à la surprise générale.


    — Comment se fait-il que nous n’ayons pas vu venir les dragons métalliques ? lança-t-elle à la matriarche Baenre. (Si le ton était innocent, la question l’était beaucoup moins.) Le ralliement d’Arauthator et d’Aurbangras, et notre cause commune avec Tiamat étaient de bon augure. La fin de cette alliance et le trépas d’Aurbangras, en revanche…


    — Mère Matrone, vous comprenez certainement que les faits et gestes des dragons…, commença Quenthel.


    — Oui, bien sûr, l’interrompit – l’interrompit ! – Byrtyn Fey avant de poursuivre en toute impunité. Mais nos troupes avaient déjà regagné Menzoberranzan quand Aurbangras a été tué par les dragons de cuivre. Un état de fait qui doit sûrement compliquer les rapports qu’entretient Lolth avec la déesse Tiamat.


    — Le petit-fils de Dantrag Baenre chevauchait l’un des dragons blancs au cours de cette bataille, ricana Quenthel, d’évidence perturbée.


    — Il ne restait quasiment plus que lui pour nous représenter aux Marches d’Argent, fit valoir Byrtyn. Si notre armée s’était trouvée sur le champ de bataille en contrebas…


    — L’issue du combat entre dragons aurait été la même, glapit Mère Matrone Baenre.


    — Certes, mais la position de la Reine Araignée face à Tiamat s’en serait trouvée renforcée. Ne fuyez pas les erreurs commises, Mère Matrone. Examinons ensemble comment nous aurions mieux servi dame Lolth.


    Nous y voilà, songea Mez’Barris. Elle eut grand-peine à réprimer un petit rire. De matriarche à matriarche, et particulièrement à la table du conseil régnant, les mots « Examinons ensemble » sonnaient bien plus comme une accusation d’échec que comme une proposition de travail en commun. La formule assassine par excellence chez les elfes noirs. Les matrones drows n’examinaient jamais quoi que ce soit ensemble. Seule exception : le cadavre encore chaud d’une troisième matrone qu’elles avaient assassiné d’un commun accord.


    Toute l’assistance était à cran, constata Mez’Barris avec ravissement. Jusqu’à cette maudite Mère Matrone paraissait secouée. Elle ressemblait à la Quenthel d’antan, cette chiffe molle ridicule que la matriarche Barrison Del’Armgo connaissait bien avant son inexplicable métamorphose.


    Trois fois hélas ! Quenthel se ressaisit presque aussitôt. Bien calée dans son siège à haut dossier, elle posa un regard espiègle sur Byrtyn Fey qui n’était pas sans rappeler celui du chat sur un trou de souris, promettant au rongeur...
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